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HISTORIQUE du THEATRE
LfAncien Théâtre de Lille

(Suite)

Année 1886-1887 (Suite).

L ensemble de 1 interprétation fut bon. Mlle Ar­
naud eut les honneurs de la soirée, dans le rôle de 
Leila. Elle chanta la cavatine avec beaucoup d’émo- 
tion et fut très justement applaudie. A part quelques 
faiblesses, Bonijoly fut aussi très apprécié, le per­
sonnage de Nadir étant tout à fait dans son registre. 
Malheureusement Dethurens continuait à être enroué, 
et il fut difficile de l’apprécier en Zurga. M. Van- 
damme s acquitta fort convenablement du rôle épiso­
dique du brahmine Nourabad.

Les chœurs furent meilleurs que de coutume, la 
mise en scène fort soignée, et l’orchestre, bien diri­
gé par Isidore Lévy, sut faire ressortir par moments 
des effets de douceur et des nuances très favorables 
à l’accompagnement des voix.

On était tellement privé de nouveautés depuis le 
ccmmencement de cette saison vraiment trop mono- 
tene pour que, malgré son demi-succès au point de 
vue interprétation, la pièce ne portât pas. Elle fut 
jouée neuf fois dans la saison, ce qui est honorable, 
et 1 on demanda (vainement du reste) au directeur 
de reprendre La Jolie Fille de Perih qui n’avait pas 
eu très grand succès quatre années auparavant.

Une autre nouveauté, Joséphine Vendue par ses ’ 
Sœurs, opérette de Ferrier et Carré, musique de 
Roger, passa le 30 janvier. C’était plutôt un vaude­
ville qu’une opérette, mais le public était avide de 
tout ce qui sortait du répertoire où Guérinot semblait 
trop se complaire, et on se précipita au théâtre. L’in­
terprétation fut satistaisante. La mère dugazon, 
Mme Dieudonné, trouva dans la portière, Mme Ja-

****8))•/•/* / / çehmp/opo/o/o/o/ooepe

APRÈS LE THÉÂTRE
RENDEZ-VOUS

TAVERNE EXCELSIOR
PASSAGE DU CENTRE

SES CHOUCROUTES
SES SOUPES A L'OIGNON
et grâce à une installation frigorifique unique
SES DÉLICIEUSES
Bières EXCELSIOR

de la GRANDE BRASSERIE de Lille

Costumes Tailleur - Robes - Manteaux

a bille la femme chic.

31, rue de I'Hôpital-Militaire
1, rue Jean-sans-Peur



Après le Spectacle 
c'est à IBG

Que l’on trouve

LA BRASSERIE :
55, Rue Nationale, 55 — LILLE

EXCELLENTE CHOUCROUTE 
TRIPES A LA MODE DE CAEN 
arrosées des meilleures bières

HUITRES de l’HUITRIÈRE 

ESCARGOTS - SOUPE A L'OIGNON 
—: BUFFET FROID

Spécialité de Gueuze - Lambic

L'OFFICE

RECHERCHES
120 Rue des Postes 120

LILLE
Téléphone 26.95

Renseigne avant mariage 
sur Dot, Conduite, 
Santé, Famille, etc.

PREUVES
ET TÉMOINS 
d’emploi du temps

Recherche
Relations, Dépenses, etc.

r...AI. sur tous sujets etEnqucte AFFAIRES
------ ------ ----- de FAMILLE

exigeant tact, habileté et 
ABSOLUE DISCRÉTION



1926

cob, un rôle dont elle sut parfaitement faire ressortir 
tout le côté comique. La seconde chanteuse, Mlle 
Cartoux, apporta toute sa gentillesse dans l’amusant 
personnage de la petite Benjamine, et Mme Nazat 
fut une Joséphine pleine de verve et d’entrain. Un 
nouveau baryton, M. Landré, engagé pour jouer 
Montasol, à côté de quelques inégalités, eut de fort 
bons moments, enfin, le grand premier comique 
D’Hennezel et deuxième ténor Nazat furent 
d’amusants Alfred Pharaon Pacha et Putiphar Bey.

Joséphine reparut douze fois à l'affiche au cours 
de la saison.

Au lendemain de la création de Joséphine, on 
annonçait (5 février 1887) que l’Administration mu­
nicipale venait de nommer comme directeur pour la 
saison suivante, Bonnefoy qui avait déjà dirigé notre 
scène de 1866 à 1873. Cette décision ne surprit 
personne étant donné que Guérinot avait lassé tout 
le monde par la monotonie de ses spectacles. Il n avait 
du reste pas posé ferme sa candidature.

Au commencement de février, Guérinot remonta 
La Reine Topaze qui n’avait pas été reprise depuis 
1876, sous la direction Marck. A part Mlle Arnaud, 
qui se tira à merveille des vocalises accumulées à 
plaisir, les autres interprètes furent médiocres, mais 
la pièce n’avait vraiment qu’un rôle à effet, et du 
reste, à la seconde représentation, les camarades de 
Mlle Arnaud firent un effort et furent plus heureux.

Le 1 1 mars, Guérinot fit représenter une nouveauté: 
Le Chevalier Jean, drame lyrique en quatre actes, 
de Louis Gallet et Edouard Blau, musique de Vic- 
tcrin de Joncières.

L’œuvre avait été montée pour la première fois à 
Paris, le 11 mars 1885, deux ans auparavant, et 
avait remporté un réel succès sur la scène de l Opéra- 
Comique.

Les librettistes avaient puisé le sujet dans un 
vieux recueil d’Histoires tragiques, de Matteo Ban- 
dello, moine de Milan, qui fut plus tard évêque 
d’Agen, sous Henri II. L’action se passait en Silésie, 
au XIIe siècle, sous les Croisades. Le chevalier Jean 
de Lorraine revient de Palestine transporté de joie à 
l’idée de retrouver sa fiancée Hélène. Mais la nou­
velle de la mort du chevalier était arrivée au pays, 
et Hélène, pour échapper aux obsessions du vieux
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ARISSTODHANE

En Vente Partout et Grands Magasins, 
Coiffeurs, Parfumeurs.

J. LESQUENDIEU

palatin Rudolph, avait épousé un autre vieillard, le 
comte Arnold. Désespéré, Jean songe à s engager 
sous la bannière de l’empereur Barberousse et à 
chercher l’oubli dans les combats. Le comte Arnold 
fait également partie de cette expédition contre les 
Saxons et Hélène reste seule exposée aux pièges de 
Rudolph à qui l'empereur a remis le pouvoir pendant 
son absence. Pour se venger, Rudolph persuade au 
jeune page Albert de s’introduire de nuit dans la 
chambre d’Hélène et de la séduire. Puis, il le fait 
assassiner à la porte même de la chambre. L adultère 
est constaté et Hélène est condamnée au bûcher s il 
ne se présente un chevalier pour la défendre et com­
battre contre son accusateur. Avant de monter au 
bûcher, Hélène demande un prêtre, et le moine à 
qui elle se confie n’est autre que Jean qui, inconso­
lable, a prononcé ses vœux. Les deux fiancés d autre­
fois se reconnaissent, Jean quitte le froc contre l’ar­
mure et tue Rudolph en combat singulier, prouvant 
ainsi l’innocence de la malheureuse femme. On 
apprend enfin la mort du comte Arnold et l em­
pereur Barberousse laisse entendre que le pape relè­
vera le chevalier de ses serments.

Sur ce livret, Victorin de Joncières a écrit une 
partition fort aimable. Le livret est du reste fort bien 
écrit, le sujet heureux et l’auteur de Dimitri y trouva 
la source d’une inspiration très heureuse. Tout le 
monde connaît la chanson sarrasine que 1 on chante 
encore et que l’on entend avec plaisir. Le seul défaut 
de la pièce serait peut-être l’abus du récitatif qui 
était alors fort à la mode et qui nous déroute main­
tenant.

La première de l’œuvre fut bien accueillie, malheu­
reusement le public était las du Théâtre municipal, la 
monotonie de la saison avait fait le vide dans la 
salle, et il n’y eut pour applaudir qu’un public fort 
clairsemé. La distribution donnait au premier ténor 
Bonijoly le rôle de Jean. Il s’en tira avec adresse 
quoique sa contexture ne corresponde pas à sa voix 
très légère. Mlle Arnaud, chanteuse à vocalises, ren­
contrait dans Hélène un soprano dramatique qui la 
déroutait quelque peu, mais sa grande habitude de 
la scène lui permit de s'en tirer avantageusement. 
Dethurens avait à chanter Rudolph et sa voix rude 
éprouvait quelque difficulté dans les jolis motifs du 
deuxième acte. Mme Nazat jouait le rôle épisodique 
du page Albert, et n’avait en somme qu’à chanter la 
Chanson sarrasine, ce qu elle fit avec beaucoup de 
goût, mais peut-être aussi avec un peu de froideur.
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A. DANCHIN.
(A suivre).

trois actes de Chivot et Duru, musique de 
Lecocq. La pièce avait été créée aux Folies 
tiques le 9 février 1883, avec Mme Simon 
Elle avait eu au début un certain succès.

Charles 
Drama- 
Girard.

DIE DE

Les chœurs et l’orchestre furent excellents. Victo- 
rin de Joncières était lui-même au pupitre et fut 
ovationné. Deux belles couronnes lui furent offertes 
par les artistes et les musiciens. Signalons qu’au cours 
de l’ouverture le hautbois solo, Ed. Deren, fut très 
applaudi en jouant le motif de la Chanson sarrasine 
avec la belle sonorité et l’émotion que ses amis ont 
si longtemps apprécié.

Le Chevalier Jean comportait un joli ballet d’une 
réelle musicalité qui malheureusement fut coupé, Gué- 
rinot n’entendant nullement dépasser les charges de 
son contrat.

La pièce ayant porté, le public y vint un peu plus 
nombreux et elle fut jouée six fois dans le dernier 
mois.

Pour la mi-carême, Guérinot monta une dernière 
nouveauté, La Princesse des Canaries, opérette en

Le livret est amusant : La jeune Inès, fille d’un 
prince des Canaries et d’une paysanne, a été désignée 
par son père pour lui succéder. Par suite d’une 
révolution, elle est forcée de fuir avec Pépita, sa 
sœur de lait, et un intrigant Guzman est nommé 
prince. Le général Bombardos, ennemi de Guzman, 
jure de le détrôner et se met à la recherche d’Inès 
qu’il trouve mariée à l’aubergiste Pédrille. Il em­
mène le couple à la Cour ainsi que Pépita, mariée 
de son côté à Inigo, cousin de Pédrille. Mais le 
général Pataquès, conseiller de Guzman et rival de 
Bombardos, prend Pépita pour Inès et veut l’unir 
à Guzman dans le but d’affermir son pouvoir. Pépita 
se prête à la comédie, et dans une assemblée du 
peuple, provoquée par Bombardos, sous prétexte d’une 
corrida, Inès est proclamée princesse et Guzman 
dépossédé. Par suite, Pédrille devient prince des 
Canaries.

La musique de Lecocq, sans avoir tout le charme 
du Petii Duc, tout l’entrain de La Fille de Mme Angot, 
est d'une belle tenue. Il y a du mouvement dans le 
chœur du début, et dans la danse qui le suit, les 
couplets d’Inès et ceux de Pépita; au second acte 
un quintette amusant, un duo bouffe entre les deux 
généraux, et la chanson du Toréador chantée par Inès 
au troisième acte est fort plaisante.
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vous y trouverez tout le confort moderne, le bon 
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ANALYSE

L’action se passe au IVe siècle de l ère chrétienne. 
Au lever du rideau on entrevoit un coin de la cam­
pagne thébaine, baignée par le Nil. Là, se sont réfu­
giés les cénobites qui terminent, sous la surveillance 
de l’un d'eux, le vieux Palémon, un frugal repas. 
Une place est vide, c’est celle d’Athanaël que l’on 
voit arriver bientôt, revenant d’Alexandrie, où il a été 
scandalisé par Thaïs, la courtisane impudique, en qui 
la population frivole et sceptique semble voir comme 
une personnification d’Aphrodite avec sa beauté lumi­
neuse et divine. Jadis, dans son enfance, Athanaël a 
connu Thaïs dans cette même ville d’Alexandrie, 
qu’il a quittée pour se faire religieux.

Au second acte, nous sommes devant la demeure 
du beau Nicias, un jeune élégant d’Alexandrie, qui 
fut naguère l’ami d'Athanaël et qui est aujourd’hui 
l’amant de Thaïs. Il l’est pour un jour encore, car 
il a acheté son amour pour une semaine. Athanaël 
se fait reconnaître à lui et lui confie son projet. Nicias 
le reçoit comme un frère. Il donne précisément le soir 
même une fête en l’honneur de Thaïs. Athanaël as­
sistera au banquet, et, afin qu’il soit présentable, il 
endosse, par-dessus sa robe de moine, les propres 
vêtements de Nicias.

Voici que Thaïs arrive. Athanaël se fait connaître 
à elle et lui dévoile aussitôt ses intentions; mais elle 
rit de lui et lui dit que, s’il veut la convertir, il vienne 
la trouver chez elle. Il n’y manque point, et bientôt, 
en effet, nous le voyons chez la courtisane, il lui fait 
honte de son existence, lui fait entrevoir les félicités 
de la religion, les joies du culte et de l’amour de 
Dieu. Thaïs est ébranlée. Elle va céder, lorsque, au 
loin, se fait entendre la voix railleuse de Nicias, qui
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